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RÉSUMÉ 
 
Dans le but ď apporter notre contribution à la lutte contre les mycoses 
opportunistes en forte recrudescence chez les malades du SIDA, notre équipe 
a testé différents extraits végétaux (aqueux, éthanolique, butanolique, 
hexanique, et acétalique) de TEKAM, une poudre végétale obtenue à partir 
d’une combrétacée sur la croissance in vitro de Candida albicans. Candida 
albicans est sensible aux différents extraits de TEKAM. Parmi les huit 
extraits testés, X1.2  possède la plus forte activité inhibitrice (CMF= 45 
µg/mL). La méthode de préparation de l’extrait (X1.2) par partitions de 
l’extrait éthanolique dans une succession de plusieurs solvants est une bonne 
voie pour arriver à une meilleure concentration des principes actifs. 
 
Mots-clés :  Combretaceae, extraits végétaux, activité anticandidosique,  
                     champignons opportunistes, Tekam, Candida albicans 
 
 
ABSTRACT  
 Assessment of the antifungic activity of TEKAM an excerpt of plant 
on the growth in vitro of Candida albicans   
 
In order to bring our contribution to struggle against the opportunist mycosiss 
in strong upsurge at the patients of the AIDS, our team tested different plant 
excerpts (aqueous, ethanolique, butanolique, hexanique, and acetalique) of 
TEKAM, a plant powder got from a combretacaee on the in vitro growth of 
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Candida albicans. Candida albicans is sensitive to the different excerpts of 
TEKAM. Among the eight tested excerpts, X1.2 possesses the strongest 
inhibitory activity (CMF =45 µg /mL). The method of preparation of the 
excerpt (X1.2) by partition of the excerpt ethanolique in a succession of 
several solvents is a good way to arrive to a better concentration of the active 
principles. 
 
Keywords :  Combretaceae, plant excerpt, anticandidosic activity,  
                       opportunist mushrooms, Tekam, Candida albicans. 
 
 
I - INTRODUCTION 
 
La  lutte que nous menons contre les infections se fonde sur le fait que ces 
vingt dernières années ont vu une nette recrudescence des pathologies 
infectieuses, aggravées depuis 1980 par l’avènement des récidives et des 
maladies nouvelles dont les infections à VIH et leur concert d’infections 
opportunistes [1-22]. Parmi ces infections opportunistes, on compte aussi 
bien des viroses, des bactérioses que des mycoses. Au niveau des mycoses, 
les candidoses, les cryptococcoses et les aspergilloses constituent le trio de 
tête. Elles sont devenues de nos jours, un réel problème de santé public. 
Par ailleurs les populations africaines, du fait des contextes économiques 
difficiles, n’ont pas tous accès aux produits pharmaceutiques importés. De ce 
fait elles ont de plus en plus recours aux plantes médicinales locales pour se 
soigner. 
 

Pour aider les populations démunies à tirer un réel avantage de l’usage de ces 
plantes médicinales, de leur pharmacopée, notre équipe de recherche a 
entrepris, depuis plus d’une dizaine d’années, d’évaluer sur le plan 
scientifique, ľ efficacité des plantes à vertus thérapeutiques et ď en isoler les 
principes actifs. Pour y parvenir, nous avons mené des enquêtes 
ethnobotaniques qui ont abouti à la sélection de plusieurs plantes auxquelles 
on prête des vertus anti infectieuses et qui sont très utilisées par les 
tradithérapeutes. Plusieurs travaux ont déjà été initiés en vue d’évaluer le 
pouvoir antimicrobien de certaines de ces plantes [17,23,24]. 
La présente étude vise à faire le point des résultats concernant les tests 
d’évaluation de l’activité anticandidosique de TEKAM, un extrait d’une 
combrétacée de la pharmacopée ivoirienne. 
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II - MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 
II-1. Préparation des extraits totaux 
 
L’écorce de TEKAM a été récoltée, découpée et séchée à ľabri du soleil. 
Après leur séchage, les éléments végétaux ont été finement broyés dans un 
broyeur électrique. La poudre obtenue a été nommée TEKAM. 
Pour obtenir les extraits totaux aqueux et éthanoliques, la poudre de TEKAM 
a été extraite comme suit : 
Cent grammes de poudre de TEKAM ont été extraits dans un litre de solvants 
(eau distillée ou éthanol 70 %) par broyage dans un blender (mixer). 
L’homogénat obtenu est d’abord essoré dans un carré de tissu, puis filtré 
successivement deux fois sur du coton hydrophile et sur du papier filtre 
Wattman. Le filtrat obtenu est concentré à l’aide d’un évaporateur rotatif de 
type Bücher à la température de 60°C. 
 

L’extrait éthanolique est évaporé à sec, par contre l’extrait aqueux est 
seulement concentré pour avoir une pâte qui est lyophilisée. L’extrait 
éthanolique est appelé TEKAM0 ou X0 et l’extrait aqueux TEKAMaq ou 
Xaq. 
Trois portions de 10 grammes de X0 sont  constituées et soumises séparément 
à partition dans 100 mL de trois différents mélanges de solvants (hexane-eau; 
acétate d’éthyle-eau ; Butanol-eau 50/50 ; v/v). Après décantation, les 
différentes phases ont été séparées et concentrées à l’aide d’un évaporateur 
rotatif. On obtient respectivement les extraits suivants : 
 

X1.1 : la phase hexanique. 
X1.2 : la phase aqueuse issue de la partition hexane-eau. 
X2.1 : la phase acétatique. 
X2.2 : la phase aqueuse issue de la partition acétate d’éthyle-eau. 
X3.1 : la phase butanolique. 
X3.2 : la phase aqueuse issue de la partition butanol-eau. 
Tous les huit extraits ont été testés séparément sur la croissance in vitro de 
Candida albicans. 
 
II-2. Champignons testés 
 
La souche de champignon à savoir : Candida albicans, sur laquelle nous 
avons fait les tests  microbiologiques, a été fournie par le laboratoire de 
mycologie de ľ UFR des Sciences  Médicales de Université de Cocody 
(Abidjan, Côte d’Ivoire). Ces germes ont été isolés des patients en 
provenance du service des maladies infectieuses du CHU de Treichville. 
Candida albicans, est un champignon opportuniste qui est à l’origine de 
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diverses mycoses cutanées, muqueuses, phanériennes, septicémiques ou 
viscérales. Ses infections généralisées chez des sujets sévèrement 
immunodéprimés conduisent souvent à des décès [17,24,25]. 
 
II-3. Préparation des milieux de culture 

 
Les cultures de Candida albicans ont été faites sur  milieu  Sabouraud 
(BIOMERIEUX/ Réf : 51078 : 777666501). Ľ incorporation des différents 
extraits végétaux  à la gélose Sabouraud a été faite selon la méthode de la 
double dilution, en tubes penchés [17,26]. Tous les extraits ont été testés 
séparément. Chaque série comporte pour chaque extrait végétal 9 tubes tests 
contenant les extraits végétaux et 2 tubes témoins dont un est sans extrait 
végétal, servant de contrôle de croissance des germes, l’autre sans germes et 
sans extrait servant de contrôle de la stérilité du milieu de culture. Pour les 9 
tubes tests, les concentrations varient de 1560 à 5 µg/mL selon une liaison 
géométrique de raison ½. 
 

Après l’incorporation des extraits, tous les 11 tubes de chaque série sont 
stérilisés à l’autoclave à 121°C pendant 15 minutes et ensuite inclinés avec 
petit  culot à la température de la salle afin de permettre leur refroidissement 
et la solidification de la gélose [17,24,26]. 
 
II-4. Essai antimicrobien 
 
L’inoculum est préparé à partir des cultures jeunes de Candida albicans (âgés 
de 48 heures d’incubation). La suspension mère (dite 100) concentrée à 106 
cellules/mL est d’ abord préparée, par homogénéisation d’une colonie de 
Candida albicans dans 10 mL d’eau distillée stérilisée. A partir de la 
suspension 100, une seconde suspension (10-1) est préparée par dilution au 
1/10eme de la première. Cette dernière est concentrée à 105 cellules/mL. 
Pour chacun des tubes à essai de chaque série des huit extraits de plante, la 
culture des germes a été faite sur des milieux précédemment préparés  par 
 ľ ensemencement en stries transversales (jusqu’à épuisement) de 10 µL de la 
suspension 10-1. Cela correspond à 1000 cellules ensemencées. 
 

Les cultures ainsi réalisées ont été  incubées à 30°C. Après 48 heures et 72 
heures d’incubation à 30°C, les colonies de Candida albicans ont été 
dénombrées par comptage direct grâce à un  stylo compteur de colonies (N° 

de série 23382 de marque Scinceware de Bel-Art). La croissance dans les 9 
tubes expérimentaux de chaque série a été évaluée en pourcentage de 
survivance, par rapport à 100 % de survivance dans le tube témoin de 
contrôle de croissance [4,6,7,27]. 
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Le traitement des données expérimentales a permis de déterminer les 
paramètres antifongiques suivants : 
Concentration minimale fongicide (CMF). C’est la concentration d’extrait 
dans le tube qui donne 99,99 % d’inhibition comparativement au tube témoin 
de contrôle de croissance. Inversement, c’est la concentration d’extrait du 
tube qui laisse une survivance de 0,01 % par rapport au témoin de contrôle de 
croissance. 
 

Concentration pour cinquante pour cent d’inhibition (CI50). C’est la 
concentration qui donne 50 % d’inhibition, estimée par rapport au nombre de 
colonies dénombrées dans le tube témoin de contrôle de croissance. C’est un 
paramètre déterminé graphiquement. 
 
 
III - RÉSULTATS 
 
Après 48 heures d’incubation à 30°C, on observe comparativement au 
témoin, une baisse progressive du nombre de colonies de Candida albicans 
au fur et à mesure que les concentrations des extraits végétaux  augmentent 
dans les tubes expérimentaux. Cela est observé pour toutes les séries des huit 
extraits. 
 

Des inhibitions nettes et effectives ont été obtenues à différentes 
concentrations selon les extraits. Les valeurs des CMF (concentration 
minimale fongicide) pour les huit extraits sont consignées dans le Tableau 1. 
Les données expérimentales traduites sous forme de courbes de sensibilité 
sont résumées à la Figure 1. 
 
Tableau 1 : Valeurs des paramètres antifongiques des différents extraits  
                     de TEKAM  à 30°C et à 48 H d’incubation des cultures de  
                     Candida albicans  
 

Différents extraits de TEKAM Paramètres antifongiques 
CI 50 µg/mL CMF µg/mL X aq 

550 780 
X0 150 195 
X1.1 70 395 
X1.2 10 45 
X2.1 60 195 
X2.2 20 95 
X3.1 580 1560 
X3.2 50 195 

 



Rev. Ivoir. Sci. Technol., 11 (2008) 119 – 129 
 

Bognan A. Auguste Jacques ACKAH  et  al. 

124 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 1 : Sensibilité de Candida albicans aux différents extraits de TEKAM. 
 

 
De façon générale, toutes les courbes des huit extraits ont une allure 
décroissante, avec des pentes plus ou moins fortes. Les extraits X1.2, X2.2, X2.1 
et X3.2 ont des courbes ayant les pentes relativement fortes, singulièrement 
celle de X1.2 tandis que X0 et X1.1 ont des courbes à pentes moyennes. Les 
pentes les plus faibles sont observées avec celle de Xaq et particulièrement 
l’extrait X3.1. Les valeurs des CI50 (concentration pour 50 % d’inhibition) des 
différents extraits sur les courbes de sensibilité, ont été consignées dans le 
Tableau 1. 
 
 
IV - DISCUSSION 
 
Afin de vérifier les vertus anti-infectieuses accordées à TEKAM, nous avons 
de prime abord préparé l’extrait aqueux étant donné que l’eau est le solvant le 
plus utilisé pour la préparation des recettes traditionnelles. 
Dans la seconde partie de notre étude, vu les bonnes performances obtenues 
avec l’extrait aqueux, nous avons voulu savoir si nous pouvions  améliorer 
l’activité des extraits en utilisant d’autres solvants pour l’extraction. Au 
regard des travaux de Zirihi et Kra [24], nous avons choisi le mélange 
éthanol eau 70/30(v/v) comme solvant d’extraction. C’est à partir de ce 
solvant que nous avons préparé l’extrait éthanolique codifié X0. 
Ľ analyse des résultats des tests antifongiques avec les extraits de TEKAM 
montrent que Candida albicans  est sensible à tous les 8 extraits testés (CMF 
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Xaq= 780 µg/mL, CMF X0= 195µg/mL, CMF X1.1= 395µg/mL, CMF X1.2= 
45µg/mL, CMF X2.1= 195µg/mL, CMF X2.2= 95 µg/mL, CMF X3.1= 1560 
µg/mL et CMF X3.2= 195µg/mL). Aucun cas de résistance n’a été noté. 
Toutefois les performances des extraits varient selon les solvants. Les valeurs 
des concentrations inhibitrices obtenues révèlent que les extraits ont des 
activités antifongiques plus ou moins accentuées. 
 

Pour ces extraits, nos résultats montrent qu’il y a une diminution progressive 
du nombre de colonies en fonction de l’augmentation de la concentration des 
différents extraits dans les tubes. Nous en déduisons que Candida albicans 
est sensible aux différents extraits de TEKAM selon une relation dose-
reponse. La Figure 1 récapitule toutes les courbes de sensibilité des 8 extraits 
testés sur C. albicans. Elle permet une comparaison des performances de ces 
8 extraits. Notons que plus la pente d’une courbe est forte c'est-à-dire plus la 
pente se rapproche de l’axe des ordonnées, plus l’extrait considéré est actif. 
 

Sur cette figure, on constate que de façon générale, toutes les 8 courbes ont 
une allure décroissante avec des pentes plus ou moins fortes. Sur la base des 
valeurs relatives de ces pentes, ces courbes peuvent être regroupées en 3 
catégories : 
- Les courbes dont les pentes sont très faibles et qui illustrent l’activité des 
extraits de X3.1 et Xaq. 
- Les courbes ayant des pentes à valeur moyenne X0 et  X1.1. 
- Les courbes ayant des pentes fortes correspondant aux activités de X1.2, X2.1, 
X2.2, et X3.2. Parmi elles, celle de X1.2 possède la  plus forte pente (Figure 1 
et Tableau 1). 
 

Nos résultats révèlent que la valeur de la CMF de Xaq est 780µg/mL et celle 
de X0 est 195 µg/mL (Tableau 1). Cela justifie donc l’utilisation de la plante 
en milieu traditionnel comme antimicrobien. La comparaison des activités de 
l’extrait aqueux et de l’extrait éthanolique sur la base des CMF, montre que 
X0 (CMF = 195 µg/mL) est 4 fois plus actif que Xaq. 
 

La comparaison des performances de cet extrait avec l’extrait aqueux  de 
MISCA ayant une valeur de CMF = 150000 µg/mL sur cette même souche 
[17,25,27,28] montre que TEKAM est nettement plus actif (192 fois). 
De plus, la comparaison de nos résultats avec ceux de Zihiri et Kra [24] 
révèle que les extraits aqueux et éthanolique de TEKAM sont nettement plus 
actifs que les extraits de PYMI (PYMI0, CMF = 50000 µg/mL ; PYMI1, 
CMF= 25000 µg/mL). En fait, Xaq et X0 sont respectivement 64 et 131 fois 
plus actifs. 
Pour la suite des travaux, nous avons voulu améliorer les performances de X0 
en faisant des partitions avec plusieurs solvants tels que décrit dans la partie 
‘’méthode’’. Ces partitions nous ont donné six extraits codifiés X1.1, X1.2,  
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X2.1, X2.2, X3.1, X3.2. L’analyse des résultats obtenus avec les six extraits issus 
des trois partitions montre que parmi ces extraits, X1.2 (CMF = 45µg/mL et 
CI50 = 10µg/mL) est le plus actif. 
En effet, la comparaison avec les extraits issus des différentes partitions 
montre que X1.2  est 2 fois plus actif que X2.2 ; 4,75 fois plus actif que X2.1 et 
X3.2. Il est aussi 9,75 fois plus actif que X1.1 et  enfin 39 fois plus actif que 
X3.1. Par rapport aux extraits totaux aqueux et éthanoliques, la comparaison 
sur la base de la CMF  montre que X1.2 est 4,75 fois plus actif que X0 l’extrait 
de base ayant servi à sa préparation. Cette même analyse montre que X1.2 est 
19,5 fois plus actif que l’extrait total aqueux. 
 

De l’analyse de l’ensemble des résultats, il ressort 4 aspects essentiels : 
- La souche Candida albicans est sensible à tous ces extraits testés. 
- Il a été possible d’avoir des meilleures performances en préparant l’extrait à 
partir d’un solvant comportant 70 % d’éthanol et 30 % d’eau. Ce qui amène à 
déduire que du point de vue de leur masse que les principes actifs pourraient 
ne pas être des macromolécules. Ce sont certainement des molécules de 
tailles moyennes ou petites, solubles dans un  solvant organique (en 
l’occurrence l’éthanol) pouvant être classées comme des huiles ou  assimilées 
comme telles. 
- Il a été possible d’améliorer la performance de l’extrait éthanolique en 
procédant à sa partition  dans divers solvants. Ce qui a permis d’aboutir à X1.2 
qui, à ce niveau de notre étude est l’extrait possédant la meilleure activité 
anticandidosique ; donc le meilleur potentiel antifongique. Ce qui nous 
amène à déduire que la méthode de partition initiée par Zirihi et Kra [24] est 
une bonne voie permettant de mieux sélectionner les principes actifs. 
- La bonne performance de X1.2 permet de dégager que la combinaison de 
solvant hexane-eau (v/v) est celle qui convient pour une meilleure 
concentration du principe actif. 
 
 
V - CONCLUSION 
 
Cette étude nous situe sur le réel potentiel anti infectieux de TEKAM. Les 
résultats de ces investigations nous ont permis de comprendre que la souche 
Candida albicans est sensible à tous les huit extraits testés et que cette 
sensibilité est dose-dépendante. Cette étude nous a permis de montrer que les 
extraits testés ont une activité antifongique plus ou moins accentuée sur la 
croissance in vitro de Candida albicans. 
La préparation des extraits par la méthode de Zirihi et Kra [24], a permis 
d’obtenir par partitions plusieurs extraits (X1.1, X1.2,  X2.1, X2.2, X3.1, X3.2) 
parmi lesquelles, X1.2 et X2.2 sont nettement plus actives ; singulièrement X1.2 
la phase aqueuse issue de la partition hexane-eau (CMF = 45µg/mL, CI50 = 
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10µg/mL) possède un pouvoir anticandidosique relativement très élevé. A 
l’opposé, l’extrait X3.1, issu de la phase butanolique (CMF = 1560µg/mL, 
CI50 = 580µg/mL) donne la plus faible activité antifongique. 
On peut donc retenir que parmi les solvants utilisés, l’extraction à partir d’un 
mélange d’éthanol et d’eau 70/30 v/v suivi d’une partition dans  la 
combinaison de solvant hexane-eau (v/v) est celle qui permet de mieux 
concentrer les principes actifs antifongiques présents dans TEKAM. On peut 
aussi retenir que l’utilisation en milieu traditionnel de cette plante comme 
antimicrobiens est justifiée. 
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